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PREMIERE ; LES CCHCEFTICMS OXJRaMTES

DE L'THSEKTICN MCFESSICIWELIE

De nombreuses études ont été consacrées ces dernières années

À l'insertion professionnelle,

D'une manière générale, les mécanismes d'accès aux emplois

constituent un domaine d'études qui peut être globalement

délimite" par deux types

* Une approche basée sur la demande de travail émanant des entreprises .

Il s'agit de rendre ccnpte de la manière dent les employeurs

affectent leurs postes de travail vacants. La recherche est

alors divisée par catégories de postes de travail. Or,

r accès aux emplois comprend à la fois l'embauche de nouveaux

insérés, d'actifs précéderaient entrés dans la vie active et

le recrutement interne. Des lors? ce type d'analyse, pour

intéressante qu'elle soit, ne relève pas & notre sens d'une

étude spécifique de l'insertion (1) mais davantage d'une

étude d!affectation de postes, débouchant sur des

problématiques en termes de concurrence intra ou inter-cohortes, intra

ou inter-catêgorielles (dSwtants, actifs exbernes r actifs Internes) -

* Une approche basée sur l'offre de travail

Le second type de raisonnèrent, que nous retiendrons pour notre étude

consiste à observer le déroulement de cette phase d'insertion que J.J.

PAUL (2) définit canne : "(...} le trait d'union Individuel qui marque

(1) la noticn d'insETtiai pro£e*rïcmlle rawoie géoâraUmsit à l'année dans
la vie active d'individua issus du systane de fdnmtiai.

(2) In TtatrlbutLoi à l1emlysB des relations entra aratène MjreTlf et qrscûœ
pnrirïdf. Le cas de l'aBeignaEnt Bupéricur coort', Ûahis-s de l'IJl.EJÏ-U.
n° 27, Université de Dijoi, octobre 197B*
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la sortie du système éducatif et lr entrée dans la vie active* Elle

représente le passage de l'Individu sur le marché du travail où celui-ci

va négocier sa qualification contre un emploi".

Dans ce cas, le point focal est oriente sur l'observation des

comportements et pratiques d'insertion, qui certes ne peuvent se

concevoir sans référence au rSle des entreprises, mais gui témoignent du

caractère ŷ lf des travailleurs dans ce processus.

Ce seccnd type d'analyse consiste à observer couvrent s'insèrent sur le

marcha du travail des populations ayant reçu une formation délivrée par

le système aflunaj-if-1

Ici, l'étude de l'insertion concerne les nouveaux arrivants sur le

marché du travail. Généralement, la recherche est fragmentée par classes

d'offreurs de force de travail et s'attacha à observer des catégories

spécifiques d'individus* afin d'éviter de confondre des comportements

tr4s divers.

Ainsi, "la plupart des études d'insertion ont tendance & privilégier une

analyse des comportements de l'offre de travail* Les méthodes

d'Investigation sont individuel les et l'insertion est açprenenàee comme

un moment transitoire entre le système de formation et la via active.

C'est le cas notamment des études de cohorte qui dominent nettement les

travaux sur ce sujet (1) ou des études sur l'orientation professionnel le (2).

* Les analyses en termes de difficultés, d'inégalité

Ces travaux aboutissent généralement à des analyses en termes

de difficultéSr d'inSgalitS d'insertion ou de qualité. Dans

(1) Voir notanneot les trara* suivants : C.E.E,, Cahiers n° 2, 7, 15 et 20 ; C-EJLE,QM
fessiers BUT l'accès à la vie profesïdcmellfi n° 5, 1, 9 et 14 j Bries sur le
devadr pnrfesaiomel du

(2) Voir les travaux île M.R.EJUI.



cette optique, certaines études ont développé les notions de projet

professionnel et/ou de satl̂ action/inaatisfacCion professionnelle. Les

analyses en terme de projet professionnel consistent à interroger les

Individus sur les activités envisagées & l'origine et S l'issue des

Études, L'intSrSt est d'observer l'évolution des projets initiaux et

leur cohérence avec les emplois finalement exerças (1). Les analyses en

termes de satisfaction ou d'insatisfaction professionnelle sont

relativement proches des analyses en terme de projet, l'insatisfaction

professionnelle étant étroitement liée I un décalage entre des

aspirations, des projets initiaux, et la situation professionnel le

effective. A cet égard, une étude du C-E.R-E.Q. (2) Établit une

corrélation entre satisfaction et spécialité du diplôme par médiation

des situations professionnelles objectives (revenu ...)• D'autres études

tentent d'élaborer une hiérarchisation des motifs de satisfaction ou

d'insatisfaction professionnelle (3).

Généralement, ces études assimilent l'insertion professionnelle &%
l'insertion initiale. la notion est plut&t afprënendâe comme moment dont

on étudie les formes et les résultats (statique comparative) que canne

processus.

Une telle conception se, justifie sans doute par 1 ' iirportance

quantitative des flux SL la sortie du système éducatif, mais

aboutit inéluctablement à restreindre l'analyse du phénomène

S une comparaison statique entre une formation et un emploi.

En outre, dans une telle approche, le problème n'est cerna que

: recherche air les déboutés prrfeseianela dea étudiants de
psychotogle de l'Université T.illg Ht ayant au tijjrinim une Uoace", tëmdxe
de psychologie codai g. C.E.L.À.I.O. frm« m, 1978.

- R. KTfEÎŒAU, "Enquête aur les maîtres en lettres et
C.E,L,A,LQ. Ibuis, 1977.

(2) - A. ŒAKL0F, "lis rniveraltèa ec le mrché du travaQ", Ebssler
n* L4, ml 1977.

(3) - C. ECFRA5NE, 'le devmir profèaslfxinel des étuiionts en s
VH, 1973.

- 0, JIKN et ZtG. D'imit}, "Stria et inserticn *Hrf« des étan
la faculté do lettres et « "̂*î * huoiws de Oamïit-Ferrwii1'» faculté ite let-
tres et prlenfCB huBiw* de Oennont-Ferrani, 1973-
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partiellement puisque l'en s'intéresse aux seuls résultats de

l'insertion sans analyser les caractéristiques de son déroulement.

* La notion d'emploi d'attente nargue un progrès évident dans la mesure

où elle attribue à l'insertion Initiale une certaine durée, un caractère

transitoire.

Ainsi, certaine auteurs (1J ont utilisa et develcççë1 le concept d'emploi

d'attente pour qualifier tous les emplois par lesquels transitent les

diplômes de l'enseignement supérieur avant d'accéder 3 un emploi en

accord avec leurs aspirations et leur formation. Ils ont ainsi montre

dans quelle mesure le concept d'emploi d'attente représente une réalité

non négligeable de l'histoire du devenir de cohortes de diplflnés de

l'enseignement supérieur, et tente de faire de ce concept un outil

d'analyse opérationnel dans l'étude de l'insertion.

Par ailleurs, les analyses en termes d'emploi d'attente ou d'emploi
f

provisoire tentent de privilégier l'aspect qualitatif de l'insertion en

s'intéressant aux phénomènes de-précarité, d'instabilité professionnelle.

Généralement, ces enquêtes font état d'une très forte mobilité profes-

sionnelle au cours et à l'issue de l'université.

(1) Voir les enquêtes BUT rinsertLcn profësstanœlle des étudiants de l'ihiveraité
de Toulouse nenées par le C.E.J.E.E. KM la dicectiŒi de J. VDŒfi.
cf. notaraent : - J. VÏÏOW3, J.L. HHMM, l/insertiai proEessunœlLe des licen-

ciés de ïbutousa le HLrail (Hnmce en Lettres et Sciences
hntmlnefl 1974)"p janvier 1930.

- J, VME6r J.L. HEIMÏÏ, 'L'inaertlm pzrfeasfauelle des diplô-
més de iBÎtiiae de iTjfiivaraitâ des ̂ *r*?^ axiales de Toulou-

' sen, octobre 1973.
- F. 3J5TKH, "L'emploi d'atteite : vi outil d'aialysa de l'

tica prafessUsnra-Us", Thèse de 3éne cycle. 1961.
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SECTICN DEUXIHŒ : IES QUEUX ÏBECRIQUES

Ces types gikiëraux d'analyse de l'insertion professicraielle

posent la question fondamentale de la concepticn à priori de ce que peut

constituer le marche du travail.

Ou en d'autres termes, doit-on partir du processus d'insertion profes-

sicmnelle conçu de façon automne en tant qu'il peut permettre d'expli-

quer la structuration des marcha î Ou au contraltre faut-il considérer

une certaine conception & priori de la structuration du marché du

travail (et de ses déterminants) et tenter à partir de la de coiprendre

le processus analyse ? (1)

Le problème est vaste, 11 pose en réalité la question de l'autonomie
théorique du processus d'insertion, c'est pourquoi nous n'entendons pas

apporter de réponse 3 une question aussi fondamentale ; nous nous

contenterons d'avancer pragmatiquement dans la coiprGhension d'un

processus conplexe en tentant de rappeler les diverses approches du

marché du travail qui à notre sens permettent le mieux de comprendre les

enjeux tnêoriquea d'un tel objet d'étude,

•
DSEBTICM ET CTCBUSHRTiqaES DU MftRCHE DU TRAVAIL

Dans son analyse sur les diverses représentations théoriques
du marché ou travail, H* AGLIETTA (2) montre que celles-

(1) cf. JJ. PAL, 'Trajectoires froféaslGoneUes et structuration du miche du
travaU" in Farnetlm et frploi, CoUaqie de TbulcuBe, ftHH«« ^i CJULS.,
tels, 1962,

(2) 'fenccra sur les ttàjrlra de VeifLUi", ïfeïiÉ EcaKadquB nû 1. 1978.
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distiiaguent 'à partir as divergences epistémologiques toadanontales.

Doit-on en effet considérer le niveau Individuel cour analyser le

fonctionnement des systèmes socio-ftaonomiques ou au contraire faut-il

privilégier les contraintes sociales pour déchiffrer les comportements

Individuels ?

Ce clivage donne lieu à doux grands corps théoriques :

- l'un base l'explication des mouvements historiques de l'économie sur

une théorie abstraite des choix, engendrant les ccnçortements

individuels. Cette théorie est fondée sur une coticeptiûn si&jective de

la valeur et sur l'existence d'un équilibre gfinfiral (...) ;

- l'autre privilégie l'analyse des contraintes structurelles et de leurs

lois d'érolutioi en refusant tout psychologisn» et toute démarche de

nature subjectivlste.

Ces deux grandes approches tentent face aux SrolutiŒis du marche du

travail, de réaliser des rSorientaticns en prenant en ccnpte la

diversité1 des pratiques sociales et des ccoportereots afin d'élaborer

une'aporocbB structurelle et une analyse dynamique des formes de

l'emploi.

Dans ces mouvements, il y aurait donc un glissement perceptible des

analyses macro-éccnoniçies aux analyses raicro-eccrantiquss- Ceci concerne

avant tout les théories ma-n^g^ qui optait pour une approche

généalogique des formes de mobilisation-gestion de la force de travail

alors qu'elles se contentaient d'une concqptua 1 isation trop glcbale.

Les approches marginalistes enregistrent quant A ellesr un renouveau

dans l'explication du chômage et des phênonânes d'orplois I partir de

modales do cmjjcjttoimita individuels, et cherchent à echûcper aux

contradictions du modale initial en tentant de reconstruire le

concept de marche du travail comme espace généralisé des échanges de

travail (1).

(1) H. KUETDL, Op. dt.
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Ainsi, les théories du "Job Search" (1] ont tenté de prendre en considé-

ration la question des mécanismes d'accès aux enplois, en étudiant les

processus d'ajustement/dësajustement sur les marchés. Elles expliquait

certains phénomènes d'insertion et les difficultés d'ajustement par un

défaut d'information ou un manqua de fluidité du marcher ou encore par

des ccnportements individuels (les jeunes auraient des durées de

recherche d'enploi plus longues parce qu'ils sont plus exigeants ou

moine presses).

Comme le souligne J. BUSE, "Dans tous les cas, ces théories ne peuvent

mettre en aoûts l'existence d'un marche" du travail régulateur ; elles ne

peuvent donc prendre l'insertion comna objet unifié, spécifique et ayant

certaines formes autonomes. Au mieux, elles l'analysent canne la

comparaison statique entre un avant (la formation) et un après

(l'enploi). Hais en aucune façonr elles ne peuvent rendre conpte de

phénomènes tels que les mécanismes d'Insertion, les disparités

d'insertim selcxi les emplois, l'organisation sociale du passage à la

vie activa" (2).

Globalement ces changements de perspectives ne modifiait en rien les

clivages méthodologiques entre ces deux grands corps théoriques. Loin de

signifier une convergence, ils indiquent bien plus, une "polarisation

des tendances" {3).

Ces changements de perspectives engendrés par l'inadéquation des

théories, ont permis de révéler non seulement des limites méthodolo-

giques mais aussi un paradigme commun fl grand nombre de chercheurs.

(1) D. KKÛ1QK : "Job Seorch, tte dmatLcn of rnapbpEot aod thé ftdllipa curve"
tf, 1970

(2) J. ÏC3Î, "Rnr UŒ arDlTBe de l1crganisBadai de la tr^aitlm
in L'eqdot, <>m«;» de rourdao, 1982, p. 215.

(3) D. ffilET, "Récents àévdnppaœtta <tes théories de l'eçOai an
(te Ponm, sepcadira I960 (policopiÉ), Itdvo^ité de
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D'DH

le corwept de paradigme défini par T. KUHN came "tout

l'ensentole de croyances, de valeurs reconnues et de techniques qui sent

communes aux membres d'un groupe donné" (1) , retraduit sur le plan

méthodologique les cbangonents et réorisïtatLons théoriques évoquas

précéderaient.

Au niveau du marche du travail, la paradiepne dominant est base comme le

souligna H* POEL (2) sur des représentations implicites et explicites de

l'enploi et des conportements. B- MERIAUX (3) montre à cet égard que les

recherches françaises s'accordent autour d'un consensus relatif qui voit

l'explication des mécanismes de marcbË et des mouvements d'emplois,

centrée autour du oonportement des entreprises. la main d'oeuvre active

ou potentielle s1 adapte et/ou réagit* ce qui suppose que la prise en

compte des comportements Individuels resté fortement limité*. L'aspect

structurant des entreprises et des organisations de production en

général, qui se dégage de 1 ' observation historique des formes de

mobilisation et de gestion de la force de travail, tend à accréditer

l'idée de la primauté des employeurs sur les salarias. Malgré ce

caractère structurant des entreprises, nous pouvons penser que ce

paradigme paît introduire ïmplicitEment une forme de "fatalisme socio-

êconomique1' ou les compcirtements des salaries ne seraient que la simple

expression résiduelle de leurs adaptations aux stratégies des

enployeurs»

Les aspects multiformes des comportements des travailleurs dans le

processus d'insertion sur les plans de la qualification, de la

disponibilité temporelle {horaires de travail) , de l'acceptation ou du

refus de la mobilité (...) , tendent à corplexifier le fonctionneiient du

(1) 'la structura des éuoliitiXAa scda±lflquea", fbivelle bttfllotfèque
fiamwicn, Paris. 1972, pp. 207 et ZB,

(2) "l£ parailffie <te l'emplal^ CahLers A.E.H.. n9 18, norafcrc 1979.
(3) In Tfevus ^onnlqu. Vûliffi 19, n° 1, JaBvler 1978, 19. 120-140,
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marche" du travail qui ne peut plus être seulement considéré1 canine un

espace où se confrontent une offre et une demande globale.

Ces remarques sont importantes pour situer l'insertion professionnelle

d'individus de haut niveau de formation, plus aptes à la négociation et

à la mise en place de stratégies professionnelles.

A ce titre, la structure d'offre de force de travail ne peut être temip

corme passive j les travailleurs appartiennent à des réseaux sociaux et

possèdent des comportements qui jouent sur la qestion de la force de

travail* ils apparaissent selon nous, comme des éléments actifs dans le

rapport offre-demande qui régit le processus d'insertion.

Les phénomènes de mobilité professionnelle par exenple, ne doivent pas

être pris seulement canne l'expression de comportements individuels

issus d'une scunission du travail au capital. Pour J. BOOIEIIIER (1),

ces comportements "prennent au contraire des racines profondes et

objectives, dans les transformations qui affectent cette force en cours

d'usage et dans la plus ou moins grande vulnérabilité économique et

sociale qui peut en résulter". Il existe en réalité chez les

travailleurs des capacités de réaction dont les formes et Les modalités

constituent des facteurs Importants de la dynamique au/des marché (s) du

travail.

Face à la prépondérance des entreprises, nous émettons l'hypothèse qu'il

existe des marges d'action conquises par les offreurs de force de tra-

vail, telles qu'elles assurent la réalisation possible de stratégies

(placement, promotion).

Ces stratégies se réalisent dans un rapport antagonique envoyeurs/

salariés, elles dépassent le cadre de la siinple réaction résiduelle et

s'inscrivent dans un processus historique de maîtrise de la qualifi-

cation. Les travailleurs sont capables d'anticipations, de projets.

(1) "Errata pour une problématique du salaire, CHdcis A-tH, n° 16, juillet 1978.



Cette vision n'irrplique pas à notre sens une autcranîsatian du. travail-

leur, laquelle entrerait sous le coup des critiques adressées en la

matière aux développements roarginalistes.

11 est dcnc nécessaire de préciser les limites et degrés de liberté

permis par les structures cbjectives.

A cet égard, les théories de la segmentation (1) tout en analysant le

caractère structurant des entreprises, mettent l'accent sur les straté-

gies des agents. Elles permettent une meilleure compréhension des

mécanismes de recrutement et de formation- Ainsi la dichotomie bien

connue entre marches primaire et secondaire (vrais/ faux salaries*

stables/instables ...}, présente un intérêt évident pour le classement

des observations concernant le processus d'accession à l'emploi, ainsi

que les difficultés et les inégalités d'ireertion.

Au delà de ces apports, la question de la dualité stable/ Instable et des

mouvements entre ces deux aspects ont été plus ou moins négligea. En

outre/ ces théories ont privilégie l'organisation des marchés dits

internes. Or les mécanismes de substitution ou de complémentarité entre

les marches internes et externes (du point de vue de l'affectation des

postes de travail) sont d'une importance décisive pour l'étude de

l'insertion. De plus/ il paraît difficile de parler des "instables"

canne une catégorie spéciale de main d'oeuvre dont on suppose une

homogénéité par rapport aux stables {2} .

J.F. GERME montre que ; "il n'est pas possible de parler de

l'Instabilité en gênerai" car celle-ci "n'est pas un

transversal aux catégories usuelles de l'emploi (Sge, sexe, C-S.P.

d'origine, secteur d'activité (3).

(1) cf. S. fHGffi, M. FKEE, "Duallan and Bterontlinilty In industriel
Canteidg- IMwrnlty Pr™, 1980.

(2) cf. Marnent : A. tBSXJft, '"décrie et psejfo théorie : le dueliaoe du «arche
du travail11. In Critiques de l'écoode polltlqi* n* 15-16, avril-Juin 19B1,

(3) "Instabilité, précarité et trasforneticii de l'aiplni", Critiquœ de l'êaïade
politique, n° 15-16, avril-juin 1981.
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De façon plus globale, les théories de la segmentation sellent obéir à

une logique de séparation, par le découpage du marche du travail en

segments.

A l'opposé, la théorie des reseaux de placèrent, tente de penser le mode

d'articulation de ces différantes partitions, sur la base de

l'activation économique des réseaux sociaux (1).

Fondamentalementj cette dernière approche a pour fonction de substituer

à la vision quantitatlvlste et simplificatrice âes équilibres sur le

marché de l'emploi, le témoignage de la complexité socio-écononique de

cet espace. Le placement apparaît canine un acte individuel dans le cadre

d'Institutions et de relations, mais sur la base de démarches

individualisées. Derrière la complexité nouvelle qu'introduit le concept

de "réseau", on trouve aussi la volonté d'adopter une procédure

analytique plus attachée & l'étude du 'contenu local" des marchés, dans

la variété de ses manifestations. L'action individuelle s'insère dans

une stratégie de groupe où le réseau est le cadre qui permet à l'acteur

social de mettre en oeuvre sa stratégie.

<!} cf. - J, STOBtiN, "la segrcntatim du oerdé du travail j
une refbnnilHtfai des critères d'analyse^, Gàiers AJUL n" 18,
1979.

- À. MFtfŒE, "FUlsre d'açOcd en miii*! wrtein", Mtoire de D^JV.
e et histoire des Bystenes [voduccifa, I960, l&JD. IL.
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DE QUTOPES PBBZISiqE THB3aQOES

Parler du râle actif des travailleurs dans le processus d'Insertion

renroit d'efftalés: à la question des comportements et des pratiques

d'enplois (l).

là question des comportements d'emplois et des positionnements par

rapport aux paradigmes dominants, soulevé des problèmes êpist&nologiquas

décisifs tant les notions présentées sont controversées.

Rappelons en effet avec P. BOORHED que les conflits epistânologlques

sont aussi des conflits politi*$ies dont l'enjeu est la production de

nonnes sociales au nom de la science.

Les difficultés méthodologiques des approches en terme de comportement

résident dans la façon de concilier le cadre théorique d'une derarche

macro-économique avec les jjiperatiffî méthodologiques de l'observation

des pratiques socio-économiques et notamment des pratiques d'emplois {2).

Cela.pose aussi la question de l'élargissement du champ de l'analyse

économique, nécessaire pour rendre compte de la complexité des phéno-

mènes observés et des rapports qu'entretiennent la sociologie et l'éco-

nomie (3).

Nous ne pouvons prétendre ici à l'élaboration d'un cadre théorique et

méthodologique permettant un tel "syncrétisme11 ? tout au plus essayerons

nous d'avancer pra^natiquement dans la ccrcprenension des mécanismes que

met en jeu l'insertion professionnelle.

L'antoivalence des concepts d'action et de stratégie des travailleurs

appelle un positionnement théorique sans lequel on pourrait être enclin

à penser que l'insertion des étudiants se déroule selon les modalités

liées à une théorie du "travailleur libre", libre de choisir ses emplois

(1) Par pratiquée et anportenaKs d'aiplnis, nous entendons pratiquas des travail—
lâifs au «edn des eoçlois.

(2) Sur ce point B. t€KUIKp "Politique tTaçCLoi et rBfrisentatlai du afaxté da
trmeil", in : I^s dêtennLnents structureils de l'̂ npldi et du travail,
1979.

(3) A. CAHIE, "la sodûlcgle de l'Intérêt eat-eDi Int^s^nù- ?" in
n° 3, JdllBt ocptcntoi 1961.
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ôt l'orientation de ses trajectoires professionnelles. Or corce il a été

démontre dans d'autres études, l'insertion obéit a de multiples

déterminations.

Foire référence aux comportements d'emplois, c'est d'entrée de jeu se

situer par rapport aux deux grands corps théoriques évoqués précédemment

où l'on observe deux conceptions :

- une vision des agents économiques oO les comportements sont dictes par

les structures écononlques et sociales dont les individus ou les groupes

ne constituent qu'un support passif (1).

- une vision où la représentation dominante du comportement individuel

procède d'un choix rationnel de maximisation des utilités et d'optljni-

sation des gains face à une série d'équations coûts/avantages.

Pour l'analyse des pratiques sur le marcha du travail/ ni l'une ni

l'autre de ces conceptions ne sont opératoires (2). On s'aperçoit en

effet qu'il n'y a pas de passivité des agents et que les pratiques ne

peuvent simplement se réduire 3 une quantification..

Précisons que mettre en avant les comportements d'emplois n'implique pas

nécessairement que les travailleurs ont une conscience claire de leurs

actes et des enjeux ; ceux-ci possèdent une maîtrise relative des
*

mécanismes permettant de répondre aux diverses situations qu'engendré le

fonctionnement du marché du travail.

Postuler un libre arbitre des travailleurs n'est pas nécessaire pour

démontrer que cette maîtrisa relative permet la réalisation de straté-

gies, de même l'existence d'influences sur les comportements, émanant

des conditions sociales et économiques objectives, n'implique pas

obligatoirement le postulat d'un déterminisme total.

Dès lors, nous désignons par stratégie toute pratique ou acte par

(1) cf. J.Y. CftED, "De quelques obstacles épJBtfrrologiques dans la conceptualisat±xi
dm onçûitenents", Bévue EcononiqiE n° Af Jidllfit 1978.

(2) cf- "1*4*1 "i édaté, Ixumo dissocles". Econome et plamficatloQ, la Dr"—————
D——,._ ,*—=——=-Général au Plan, 1562.
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lesquels les individus ou les groupes tentent de s'adapter ou de

s'opposer aux coïtraintes lifes au fonctionnement du marcha du travail,

ceci en fonction de dispositions antérieures [formation/ passé

professionnel, ...), de situations d'emplois effectives et particulières

et de d&narches prospectives, assimilables à des projets [1).

(1) Noua DCUB raçpraiicns à cet égacd de la conception que propose F. EOŒŒHHJ
du ccDcept de stratégie. In 1PL£ saia pratique", les ^HJH«W de idnilt. I960,
pp, 87 à DM.
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SECTICN TROE5TS4B ; NOTRE APPROCHE

CE L'IHaïRTICN IBOFESSICNNEUE

1 - IA ECnCtf DE PBCCESSUS D'INSEBTKH

L'insertion professionnelle sera ici appréhendée comme un

processus complexe d' intégration des dipl&nSs au sain du système

productif. Par processus, nous entendons une/des succession(s) de

situations étalées dons le temps (1).

L'in6erticn peut difficilement être réduite à un ou des changementfs} de

situation repérable(s) par une date précise ou par un événement quel -

ccnque (sortie du système d'enseignement, début de recherche d'emploi,

prise du premier emploi ...).

Ce non-foreuses enquêtes ont montre que l'en observe le develcppement

d'une phase relativement longue, constituée par un enchevêtrement de

périodes d'études, d'activité professionnelle et d'inactivité (2).

En outre, 1robservation exclusive Ai premier emploi est insuffisante-

Dans l'Introduction aux résultats de l'enquête formation-qualification

professionnelle de 1970, leurs auteurs ont mcntré que "l1 importance ôes

changeraenta d'enploi aux âges jeunes, la fréquence des emplois d'attente

ou à temps partiel (permettant par exenple la poursuite des études)

rendent la noticn de premier emploi assez flous" (3).

Ainsi, certains diplômes d'une même prccnoticn ont une activité rémunérée

avant l'obtention du diplôme ; d'autres auront une activité seulement

après la sortie du système d'enseignement.

(1) Proceeeua ; "Aller ai awt, 0'avHDcer", Le ftrtdt Robert.
(2) Voir nattaient les baron du CLE.R.KQ., C£. cdt.
(3) R. HH, G. HBCT, HF. JAffiŒT, "L'eoiéte £onaaciat-tiiBli£icBbkii prtifas-

slcn^LLe de 197CT1, VoU*t D 32,
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Le premier emploi peut donc avoir des fonctions différentes (financement

des études notamment) ; il atteste du fait qu'il n'y a pas de co^ure

temporelle entre période de formation et vie active* Canne le montre P.

BOOBDIED, "flux discontinuités brutales du tout ou rien entre les études

et la profession, se substituent des passages par glissements insen-

sibles et infinitésimaux du système scolaire au système économique'' (1).

L'analyse du foiKtionnement de cette phase d'insertion professionnelle

impose de prendre en compte cette dimension du salariat étudiant.

Précisons cependant que notre propos n'est pas d'en analyser précisèrent

les différentes formes ; il nous importera bien plus de révéler

l'originalité et la place de ce phénomène eu égard au .déroulement du

processus et aux préoccupations de la population interrogée.

Ainsi, l'entrée dans la vie active est donc envisagée carras un processus

et n'est pas réduite à un siople changement de situation. t
En d'autres termes/ nous ne nous limiterons pas 3 mesurer le poids de

chaque facteur d'accès aux emplois, à étudier la nature des emplois

occupés et la diversité des situations selon les caractéristiques

sociales des individus, mais nous essaierons également d'analyser le

fonctionnement mime de cette phase d'insertion, les formes du

déroulement de l'insertion professionnelle/ l'évolution de ces formes et

éventuellement leur organisation. Nous optons par conséquent pour une

vision dynamique du marché du travail et nous accorderons une place

Importante aux raisonnenents en termes de mobilité professionnelle et

d'emplois transitoires et/ou d'attente.

'tUssaonent* rtfidwffi^nt-, r
sociale, n° 34, 19/B, p. 18.

reclflBSMeot* in Actes <te lat
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II - IM CBJET D'ETOffijjjjrTOflan! : IE CaRJOTiHfc! FCBPIICBHEL DES FQBHES

VBISES PHI L'ItGEffHCN HCEESSICNNEUE

. Il ne suffit pas amendant d'accorder à la période d'insertion

un caractère transitoire, une certaine durée, encore faut-il considérer
que cette période a une certaine existence, une fonction spécifique. Il

nous sentie nécessaire en effet, de poser le problème âe la fonction de

ces Ehenonenes de mcbilité professionnelle et d'emploi d'attente dans

les diverses attitudes tant du point de vue des employeurs que du côté

de la force âe travail. C'est dans cet esprit que nous développerons

notre approche de l'insertion professionnelle.

Par ailleurs, derrière ces phénomènes de mobilité et cette apparence de

mouvement concret qui semble hcmogône et transversal S toutes les

catégories d'Individus, se cache une diversité plus profonds que nous

tenterons d'étudier, tous distinguerons d'une part, une mobilité

explicite, réparable aux mouvements réels de main d'oeuvre au sein

d'espaces spécifiques et d'autre part, une mobilité potentielle

appréhendée sous le concept d'enploi d'attente et révélant une volonté

de changement 4'emploi, non nécessairement mise en oeuvre. 4

"Les phénonenes de mobilité professionnelle et les comportements

d'enplois qui caractérisent cette phase d'insertion ne relèvent pas à

notre sens de procédures d'ajustement mécanique, inhérentes aux lois du

marcha (offres et demandes de travail). L'hypothèse que nous soutenons

est que cette mobilité est induite socialement et éccncmiquement par

deux logiques différentes.

- De la part des employeurs, par la mise en oeuvre d'un processus

structurel ite fixation et de défixation de la force de travail a

l'appareil de production, pour une plus grande maîtrise du procès
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dr accumulation et des conditions de sa valorisation (1), dent l'expres-

sion se trouve dans les politiques d'embauché et de gestion de la main

d'oeuvre où les qualifications apparaissent corme un élément fondamental

- De la part des travailleurs, par la recherche d'une amélioration

tendancielle de la situation d'emploi. Cette amélioration passe par une

reconnaissance effective des formations possédées. Cependant, par

"amélioraticn tendancielle de la situation d'emploi", nous entendons un

concept volontairement large qui répond au souci de ne pas limiter cette

"amélioration" à la seule correspondance formation/emploi. Celle-ci joue

un rôle fondamental mais elle ne suffit pas toutefois à cristalliser

l'ensemble des facteurs sociologiques, psychologiques, psycho-sociaux

gui entrent pour une bonne part dans cet objectif global d'amélioration

des situations professionnelles (2l -

La mobilité peut donc être aussi interprétée corme l'expression des

tentatives de maîtrise au processus de "qualification" qui conditionne

les différentes étapes de ce que l'on peut appeler les carrières

professionnel les .

Ce concept de qualification, dent il faudra préciser le ccntenu, présen-

te l'intérêt de cristalliser les rapports qupentretiennent le système

d'enseignement et le système de production. Il peut être appréhendé" de

deux façons, en distinguant le point de vue de l'employeur et celui du

détenteur de force de travail.

Pour l'un, elle ccnstitue un élément fondamental de la gestion du

personnel tant sur le plan de la politique d'embauché que sur celui de

la promotion interne (ce qui tend ici & induire une logique d'appro-

priaticn et de contrôle de la qualification).

Pour le détenteur par contre, il existe en plus une "qualification

(1) cf. JJ. de GHUHtiR, 'totalité 4i travail et «-n™i«iHnn ii capital1', ttispéro,
Raris, 1976.

(2) cf. BUT ce pfrfm- C. lEVî 1EDÏÏSÎ, "L'onhltim praEemkmellfi et la mobilité
sociale", P.U.F., 1971-
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personnelle Indépendante" de la reconnaissance patronale II) t acquis de

la formation initiale corme de rexpérience/histoire professionnelle.

L'étude du rapport entre système d'enseignement et système de production

pose ainsi la question des qualifications et de l'étude de la mutation

qui s'exerce Lors du passage du "stade de La formation1' a celui de son

usage au sein du procès de travail, c'est-à-dire au "stade de la

qualification".

Notre analyse de l'insertion professionnelle est aussi celle de la cor-

respondance entre formations et emplois.

Ces différents degrés d'adéquation vont conditionner le concertèrent des

employeurs (par la mise en place d'une formation sur le tas ...), mais

aussi le concertèrent des individus tant sur le plan de la volonté de

mobilité que sur les stratégies ce validation effective de leur

fonction 12).

Sous cet angle, l'Insertion professionnelle devient le cadre des

stratégies antagoniques des travailleurs et des enployteurs j l'enjeu est

pour les uns la maîtrise de leur statut socio-professionnel considère

dans son devenir (processus de la carrière), et pour les autres celui de

l'appropriation des "savoir faire" en relaticn avec les exigences de

reprodusticn et de valorisation.

L'hypothèse centrale que nous formulons est que les tentatives de

maîtrise des statuts socio-professionnels par les travailleurs

(validation effective des formations), sont réparables en période

d'insertion, par des séquences professionnelles ordonnées dans le sens

d'une amélioration tendancielle des situations d'emplois-

Ce processus suppose l'existence de stratégies d'adaptaticn aux emplois,

mais aussi de stratégies de placement.

, De nombreuses enquêtes (3 ) ont montré gué les tentatives âe valorisation

(1) M* WSKŒBES, "Essai sur le iule de la qualificatEcn des travaillais dans
le fonctlotnanent du rareté du travail". In I£B nrchea 1 franc du travail,

et plarificatïQn, la Ebammtaticn frn^aise, 1973, p. 24.
(2) LÉS Harfroa de notre enquêta nous restreignent à l'analyse des seuls onçor-

taiEnta des offreurs dE travail*
(3) cf. miaoïgiL les tnrveox du C,EJl.E.Q. et les Codera d'Ouïes de l'bploL

(C.E<EO Op. cit.
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des formations BUT le marché du travail, obéissent au souci premier

d'éviter l'accession à des emplois ne correspondant pas I la formation

reçue et aux aspirations attendues lors de la préparation du diplôme.

Dans cette idée, P. GRAPDï et J. LMCUKE (1) ont montre" qu'une forte

relation entre formation Initiale et formation effectivement mise en

oeuvre dans l'emploi, représente "la meilleure protection contre lea

risquas de sous-qualification et âe sous-classification à l'embauche".

Ainsi, l'insertion professionnelle constitue un processus orienté,
assurant le passage du système d'enseignement au système âe production.

Plus particulièrement, l'élude des caractéristiques de cette transition

et la question de la fonctionnalité du processus étudia, renvoit à
l'analyse des pratiques d'insertion. Les cocipcrtenenta d'insertion des

travailleurs seront entendus comme une succession d'actes au sens de L.

SEVE (2 ) , c'est-à-dire tout comportement non pas seulement rapporté au

psychisme mais rapporté aussi 3 une biographie.

Ces coiçiûrtements sont produits par les conditions d'existence, sociales

et économiques, antérieures et présentes, qui déterminent de manière

plus ou moins importante les marges d'action des travailleurs et leurs

possiMlités d'insertion.

C'est pourquoi, il convient pour parler des comportements d'insertion,

de prendre en compte les marges et degrés âe liberté concédés par le

fonctionneront du marché du travail.

Globalementr notre travail comportera trois étapes.

Dans un premier tempe, il conviendra de présenter la méthodologie de

l'enquête, les limites ijnposëes par les résultats obtenus en rapport aux

orientations initiales, ainsi que les caractéristiques de la population

répondante.

(1) 'Yjulificattai iirfivM*ïLlÉ et carrière profemLcmLIe" in tenante et
lame n" 250, 1979.

(2) 'tandaœ et théorie de la perBccnalire". mitions «oHai*» 3^ édltlm.
1974, ferla, p. 383.
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, En second liai, nous nous proposons d'étudier le processus d'insertion

et les phénomènes de mobilité professionnelle. Il s'agira d'examiner les

modalités et les difficultés d'accès aux emplois, les itinéraires

professionnels et la répartition des emplois en fonction de divers

facteurs (caractéristiques personnelles, biographiques...)-

KÛUB tenterons de déterminer de façon objective les tendances générales

du processus étudié, et les orientations des différentes trajectoires

professionnelles.

Dans un troisième tenps, nous poserons là question de la fonctionnai ité

des étapes professionnelles antérieures au sein du processus d'insertion

en mettant en avant les différentes formes prises par ce processus. Ceci

devrait nous permettre d'élaborer une typologie des emplois d'attente et

d'introduire des raisonnements en termes d'aspiĵ tion et/ou de projet

professionnel.

Ainsi, dans un premier temps* les emplois seront appréhendés canne

situations de travail, postes de travail, professions. En second lieu,

ils seront étudiés en termes de contenu, de perspectives d'amélioration.

Ce changement d'orientation a pour cbjet de mettre en évidence les

dimensions et/ou les attributs d'emplois privilégies par les étudiants

en situation d'insertion professicnnelle.


